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SALVE REGINA. (i)

Salut, Reine des cieux, Vierge, ma douce Mère,
En ta miséricorde, en ta bonté j'espère.
D'Eve je suis l'enfant, mais ma vie est en toi
Ton cceur, dans cet exil, est ma patrie à moi.
Tu connais mes soucis, mes craintes, mes alarmes,
Tu m'entends soupirer, tu vois couler mes larmes
Abaisse donc, vers moi, ton regard plein d'amour.
Je suis pauvre, mais j'aime et j'attends du retour.
Quand je m'endormirai du sommeil de la tombe,
Fais que mon âme vole ainsi qu'une colombe,
Vers cet heureux séjour où chantent les élus,
Où tu me montreras ton divin fils, Jésus.
O douce, ô charitable, ô très clémente Mère,
En ta miséricorde, en ta bonté j'espère.

E. DE M.

BERNADETTE DE LOURDES.

'EST dans l'autre vie, dans la vallée heureuse où
reposent en la paix Ju Seigneur les bergers dé-
funts du Lavedan et de la Bigorre. Une vallée
pareille à celle d'en-bas, l'herbe plus fraîche

seulement, l'eau plus transparente, la lumière plus déli-
cate.

I Dans la gorge de Mauhourat près de Cauterets,
quand le brouillard du matin se lève, déchiré par le ventd'Espagne, la terre et le ciel, les âpres rochers et les sou-
ples cascades, on dirait que les choses viennent de naître ;si jeunes, comme vierges ! Aussi neuve, plus pure est la
lumière du Paradis ; et toujours pure, toujours neuve ; un
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